
LE Mouvement d’actionspour le développementéconomique et social(MADES) s’attelle inlassa-blement à la réalisation desobjectifs qu’il s’est assignésà sa création : contribuer àl’amélioration des condi-tions de vie et d’existencedes populations vivantaussi bien en milieu urbainque rural. C'est dans cecadre que ses dirigeantsont initié une série de cau-series à Libreville, pour ex-pliquer aux populations,avec art et pédagogie, cequ’ils font et toucher dudoigt les réalités locales,afin d'être plus efficaces. Le quartier Avéa, dans le

deuxième arrondissement,en a constitué la premièreétape, du 3 février au 3mars 2018.Créé en 2007, le Mouve-ment d’actions pour le dé-veloppement économiqueet social a été légalisé en2011. Excédé par le tauxélevé de la pauvreté dansnotre pays, il a décidé d'en-courager, d'accompagneret de financer des projetsdans les domaines pouvantpermettre de lutter contrece fléau.Le MADES, selon son prési-dent Jean Martin ObameOndo, ne donne pas l’ar-gent aux gens. Il aide plutôtceux qui ont des projetsviables à les concrétiser.Une fois bien installé, lejeune entrepreneur com-mence à rembourser lecrédit qui lui a été accordé

par le MADES, afin que cetargent profite à un autreporteur de projet dans lebesoin. C'est dans cet esprit qu'il a,à chaque causerie, invitéson auditoire à élaborerdes projets susceptiblesd'être financés par sastructure.Dressant le bilan de cettepremière partie des cause-ries qui vont s’étendre,bientôt, aux autres quar-tiers de Libreville, M.Obame Ondo s’est dit satis-fait de l’engouement desGabonais pour entrepren-dre. « Les Gabonais sont in-
téressés par ce que nous
faisons. Aujourd’hui, le Ga-
bonais, à mon humble avis,
veut changer de mentalité
en se prenant en charge lui-
même à travers le dévelop-
pement des actions
communautaires et la créa-

tion des petites unités de
production (…) Le Gabonais
veut maintenant entrepren-
dre et nous ne ménagerons
aucun effort pour l'aider à
atteindre cet objectif », a-t-il insisté.Et d’ajouter : « Le MADES a
pour credo la lutte contre la
pauvreté en milieu urbain
et rural. Il va donc accom-
pagner, appuyer les per-
sonnes intéressées, dans la
mise en place des activités
visant à réduire la pauvreté.
»Pour joindre l'acte à la pa-role, dix jeunes, sélection-nés lors des différentescauseries du MADES, doi-vent suivre une formationen entrepreneuriat dès cemercredi 7 mars dans uncabinet-conseil. « Nous
avons remarqué, lors de nos
échanges avec les popula-
tions, que beaucoup de Ga-

bonais ne possèdent pas des
rudiments en entrepreneu-
riat.  C’est pour cela que
nous avons jugé utile d’or-
ganiser à leur intention, des
formations dans ce do-
maine. Et pour y arriver,
nous avons signé un parte-
nariat gagnant-gagnant
avec un cabinet pour for-

mer les compatriotes dans
le besoin. On s’appuie sur le
même cabinet pour aider
les jeunes porteurs de pro-
jets à réaliser des études de
faisabilité et autres, de sorte
que ces derniers s’installent
convenablement et réussis-
sent dans les affaires », a ex-pliqué M. Obame Ondo.

Aider les Gabonais à se prendre en charge
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Évaluer, mais aussi être soi-
même évalué. C'est le sens
de la formation des ges-
tionnaires des agents pu-
blics ouvert-hier à Libreville,
par le ministre de la Fonc-
tion publique, Jean-Marie
Ogandaga, dans l'optique
d'une administration pu-
blique moderne et perfor-
mante.

DANS le cadre de la miseen place des réformes encours dans la Fonction pu-blique gabonaise, le mi-nistère de la Fonctionpublique, de la Moderni-sation du service public,chargé de la Réforme del’État, en collaborationavec la Banque mondiale,vient d'initier une forma-tion des gestionnaires desagents publics de l’État etautres points focaux dansle cadre du projet de Ges-tion des ressources hu-maines de l’État (GRHE).But: outiller les partici-pants sur les instrumentsd'évaluation de la perfor-mance des fonctionnaires.

Le ministre en charge dela Réforme de l’État, Jean-Marie Ogandaga, qui a ou-vert, hier, lesdits travaux,a ainsi invité l'ensemblede ces acteurs à garderl'esprit ouvert par rapportà l'apprentissage qui leursera donné, trois jours du-rant, par les experts del'Union européenne. “
« En lançant cet atelier, qui
va matérialiser et finir par
sceller la notion d'évalua-
tion dans notre adminis-
tration, je vous invite en
toute modestie, à vous dire
que nous ne connaissons
rien à l'évaluation. Nous
en avons entendu parler, mais personne n'a jamais

évalué personne, et per-
sonne n'a jamais vu com-
ment on évalue quelqu'un.

J'en appelle donc à notre
sens élevé de la compré-
hension et du devoir pour
que ce travail ne soit pas
un atelier de plus, mais
plutôt un travail qui vien-
dra nous apporter un
plus», a instruit M. Ogan-daga. Le membre du gouverne-ment a ajouté que c'est àtravers les responsablesde ressources humainesde chaque administrationpublique que le travaild'évaluation va se faire. Ilne s'agit donc pas pourl'agent public de s’auto-évaluer. D'où l'intérêtpour chaque participant

de mettre de côté lesconsidérations person-nelles. 
« Autant vous allez évaluer
les autres, autant vous
serez évalués. Vous devez
donc apprendre à le faire
pour arriver à mettre de
côté les considérations
personnelles à la tête du
client et le favoritisme. On
ne bâtit pas la perfor-
mance d'une structure
avec la complaisance. Ce
que nous faisons ici, c'est
pour bâtir notre Fonction
publique. Nous devons
donc tous nous y mettre
pour changer l'image de
notre administration, qui
est vue tel un boulet et non
productive. Je compte donc
sur vous car, je reste
convaincu que nous
sommes tous nés après la
honte et nous voulons
changer», a conclu le mi-nistre, reconnaissant quele chantier de la réformen'est pas sans entraves.Pour les responsablesprenant part à cet appren-tissage, celui-ci est lebienvenu, d'autant qu'il vaservir à définir les critèreset la méthode d'évalua-tion pour le développe-ment du pays.

Les points focaux à l'école des outils d'évaluation
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Les participants à la formation organisée avec 
l'appui de la Banque mondiale.
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Le ministre Jean-Marie Ogandaga (g) échangeant avec
Sandra Laquelle et Cathérine Laurent de l'UE, expertes en

question d'évaluation (d) dans le projet GRHE.
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Les experts en concertation.
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Le bureau directeur du MADES avec, au centre, le
président Jean Martin Obame Ondo.
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Le public lors de la causerie.
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